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en murre, 


PARCE QUE CHRÉTIENS, 


nous nous dressons contre le régime capitaliste, ennemi du bien commun. 


— Au régime qui permet l'asservissement et l'exploitation des travailleurs par une minorité privilégiée, au régime de le 
lutte des classes, nous opposons noire volonté de consiruire une société fraternelle et sans classes c où le libre dévelőössemen 
de chacun sera la condition du libre développement de tous ; ; 


— Au régime de la course égoïste et concurrente vers le profit, nous opposons notre volonté de b un i 3 
aclivités individuelles et collectives auront pour Support spirituel et pour moteur l'idée du service socia la nécessité de satisfaire 
leurs besoins personnels constituant le c mobile intéressé » pour les moins évolués parmi les homme 


w- 4 


— Au régime du chômage et des bénéfices criminels, des stocks invendus insultant la misère des san: 
sons notre volonté de lui substituer un ordre économique véritable et humain : 


— Au régime de la liberté de « produire n'importe quoi n'importe comment 3 c'est-à-dire de jeter le désordre dans le vie 
économique aux dépens du bien commun, au régime de la concurrence individualiste el meurtrière, nous opposons notre volonté 
d'organiser la production et le travail en fonction des besoins de tous : 

— Au régime du divorce entre le Travail et la Propriété, du fait de la concentration de la puissance économique er fnar- 
cière en quelques mains, nous opposons notre volonté de réunir Travail et Propriété dans les mêmes mains, en réalisa appro 
prialion collective des moyens de productions et d'échange dont la gestion sera confiée aux travailleurs organisés dans leurs 
syndicais et coopéralives (1); 

— Áu régime de la domination des forces économiques et financières, nous OPPOSONS noire volonté d'arracher des mains 
de ces forces inhumaines la direction des affaires pübliques pour la placer dans celles des Iravailleurs poli quement organisés 

— Au régime de le glorification de le richesse el du mépris pour le travailleur qui l'a créée, nous opposons notre volonte 
d'édifier un ordre social reconnaissant « l'éminente dignité de la personne humaine » et mettant tout en œuvre pour lui permettre 


de réaliser ses destinées spirituelles ; 


— Au régime qui {ait de la machine et du progrès scientifique le concurrent et l'ennemi des Ir 
nolre volonté, en libérant la machine et la science de la main-mise capitaliste, d'asservir le progrès à 
son labeur et d'accroître ses loisirs ; 


OVOuUIeurs, nous ADOOCSONS 
Fh 


omme afir de diminuer 


— Au régime matérieliste de la domination des forces économiques sur la personne humaine, nous apposons nolre volonie 


de dompter et de soumelire les rapports de production el d'échange, en les disciplinant. afin que l'humanité p 
joug pesan! du délerminisme économique el passer « du règne de la nécessité dans le règne de la liberté ». 


II 
PARCE QUE CHRÉTIENS. 


nous combattons le capitalisme, fauteur de guerre. 
+ 1 av. Barre. 


— Au régime de la guerre salvatrice, qui livre les stocks à l'armée et les chômeurs eux fi 


sons nolre volonté de ne plus élre dupes el de ne plus laisser confondre Vintérét de la patrie a o 
dirigeants capitalistes : 


— Au régime de la guerre qui enrichit, nous opposons notre volonté d'assainissement, 


impitoyable à l'égard des c mar- 
chands de canons » et autres prospecleurs de cherniers humains ; 


— Au régime de l'impérialisme économique et du colonialisme exploiteur, 


nOus Opposons notre volonté de paix el de 
raternité internationale, de coopération et de libéralion humaine. 


(Suite page 15) 


(19 11 n'esi question ici que des movens de produeti ns el d'échanges Caplialistes c'est-à-dire Ceux qui ne sont pas la propriété déstravailleurs qal les metter t 
len 


si Pe è sza = m— — - das 5, ren P , © mo AT iles 2 A à . i dd 


« TERRE NOUVELLE » 


ORGANE DES CHRÉTIENS RÉVOLUTIONNAIRES 


PAR PAR 
L'Union du Christ La Révolution 


et des Travailleurs sociale 


ADMINISTRATEUR : RÉDACTEUR EN CHEF: 
Henri DUTERTRE Maurice LAUDRAIN 


| US NC SR RO UE EN 


REDACTION : Pour tout ce qui concerne la rédaction écrire : 66, rue Lauriston, Paris (XVI). Joindre un timbre pour réponse. 


rt 
En A im 
—— 


= 


Er ee ———— — — n —© 
OO a ———— 


f an 6 mois 
ABONNEMENT : France, 10 francs 6 francs 
Etranger, 15 francs 8 francs 


PUBLICITÉ : 5 fr. la ligne (60 lettres). 


Placards : sur la base de 800 francs ia page 


emise de 20 +/, à partir de 3 insertions). 


Versements au compte chèque postal de H. DUTERTRE, 6, rue des Raguidelles, Suresnes (Seine) : PARIS 1853-03. 


SOMMAIRE : 


i Riposte aux assaillants, — Cascades de crises, par Eliézer Founxrer. — En ferrant un maréchal, par Xam YOREL. — 
Le Congrès S. F. I. 0. de Mulhouse, par M L. — La lutte contre la crise et la prise du pouvoir, par \ndré 
Pur. — Glanes rouges. — Le chrétien et la doctrine socialiste, par Maurice Lavora. — Vers l'unité secla: 
liste. — La violence et le chrétien révolutionnaire. — L'instruction publique en U. R. S. S., par René VALLET. — 
« Nous. avons dépassé l'ère du matériel », dit Staline. — Mussolini veut la guerre. — Un saint socialiste : Thomas 
More, par Manir-Fnaxçois. — Mgr Besson aux ordres du capitalisme. — Le calvaire des catholiques allemands. — 
A propos d'évangélisation, par Henri Durenrne. — La vie protestante, par N. P. — Le maniteste de l'Eglise 
évangélique allemande. — Les adventistes et le progrès social, par Marcel TFISSIER. — Croix - Faucille - Mar- 
teau, par Camille CANONGE. — A toi, Jociste, par Camille Vat 


+ RIPOSTE AUX ASSAILLANTS 


| ) IFTITILIELELLERARERELLLELLEEELELE ILLLLLLALLLLLELL 
| | a Terre Nouvelle » connait un SUCCÀ ui ús pa pä! LL à 4 él | ubi tant en France, qu'en Belgique 
i rances, et de beaucoup! Nous avons reçu, en éc ! t en à 
fois plus d'abonnements que nos Conjectures i I p! stes La I 11holtq et la presse protestant ont, presqu'una- 
en prévoyaient. Et plus de sept cents lettres enthousiastes nous nimemenut, hurté à la mort dès la naissance de ceile revue, 
ont été adressées par des prêtres, par des pasteurs, par des tra L'oflensive cléricale 
vailleurs chrétiens, surtout les jeunes. Nous en remercions Dieu. bh: 
Travaillant au bonheur des hommes et au trí pra pa de la jus- ! i l'orchestre invisible a envoyé un PONM GNE #1 lOt- 
tice, n'est-ce pas ponr Lui que nous agissons? les feuilles catholiques de France (qwi l'ont génemiement 
L'avenir matériel de a Terri Nouvelle s est dès maintenant publie a empressement) et un autre, tout spécial, à a lO% 
assuré. Modestement, sans doute, mais nous avans confiance servatore Remana s, journal du Vatican, dans l'espoir de naws 
que la uénérosité de nos amis — connuá et inconnus — nous jaire puluériser à coups d'anathèmes. i F: 
permettra rapidement de réaliser les tirages à 300,000 arem- Nous prévenons nos adversaires que či mode d'action elér 
plaires qui nous pi rmettront de porter notre pensée Jusque calo-capstaliste a ne prends plus s, Nous rouhations, en Tont 
dans les plus humbles bourgades de France. cas, que l'Eglise dirigeant: sache résister que PTEENORA CPET 
IL est incontestable que la réuasite de notre lancement est cées sur elle par la classe dominante et pe s abnissz pas à lon 
dû, en grande partie, à nos confrères de la presse amie au ad- servir d'instrument politique. 
verse, que nous remercions. i Ni jamant ae “ut ri cutéehistiq ue MALS œuvre MI, Mons 
Des centaines d'articles sur a Terre Nouvelle », pour la plu- jouissons de l'mdépendance reconnue à toutes kes organisations 
` 
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Averlissement 
TR 
v, Nous ms particulière 
D'un certain clergé en U. R. S. 8. 
fáin. certains école siastiques, 
urice de si 


de dire qu 


auraient na ÚNA 


ut En vérité, en regime capitalisti 


s N "est 
I it dou ji s s la peau i 
cu l 


M, Herbette, vons dont la valise diplo- 


T 
PAYS 


ile auraient 


nt d L 
Lu ue nous savons et à 
dire ce qui 


Nous n'avons aucun B út pour le 


Et mis, des têtes tomberaient en Russie... 
t puis, di 


Faucille - Marteau 


t les communiqués de la 


11 1 TuE A = 
onde ) leurs auteurs : 
Et nous répondons t ( 4 


t hupocrites.. sépulcres blanchis! » 
+ Lee 4 í ES: 

gui unit la croix du Christ au 
qui vous Vou- 


Croix 


issi 


emblém ] 
unier et paysan? Serait-ce i 
l ions les classes laborieuses auw téné- 
Il est vrai que, seul, l salut de la classe 
ntéresse, parce qu'elle vous paie. La religion 
dans la mesure où elle est un opium, 
lle vous apparaît comme un a venm 

airí et Judas du Christ, laisser le 


sans aliment spirituel plutôt que de le voir revenir 


vous préférez, u 
nat 
risant ses chaînes! 


vous, amis chrétiens qui regrettez l'union de deua sym- 
caractère, dites-vous, sı différent, nous répondons : 
, doctrinalement, un abîme entre le christianisme 


leurs? La religion chrétienne n’est pas seulement 


a ent 
hysique, une dogmatique sans lien avec l'humanité; 


. l'homme à Dieu; mieu : elle unit l’homme à Dieu. 
mblème fait-il autre chose? 

Essayez donc comprendre le simple au lieu de vous per- 
dre dans des hypothèses compliquées, métaphysiques. Sinon, 
vous ne serez jamais capables d'atteindre le réel, et dí tre com- 
pris par ceux que vous appelez « le peuple », c’est-à-dire par 

us, vos camarades et vos frères. 


La RÉDACTION. 


Voir l'article de Marie François. page 12 
(a) Consulter a ce sujet l'ouvrage de Murie-François, a Socialiste purce que 


chretien. » 


M TTE POLIT 


s Que le premier soit serviteur. » (S, Mau. XXIII-12. 


LO UE 


connaissons men de plus granil, sur le plan humain, que 
salul des hommes en dépendent. C'est pourquoi nous faison 


artialité partisane. Analyser, en socialistes, les actes et 


raements ou de partis, telle esl la végle dont nous essayons de ne 
1 


CASCADES DE SES 


Nous écrivions le mois dernier qu'à la suite des élections 
momicipales, la pos ı de Flandin pourrait devenir difñcile. 
efet, la réaction rendue furieuse par la claque magis- 
tralo du 12 mai, cherche une cible et s’en prend à ce grand 
boarge qui avait fait semblant de vouloir gouverner au- 
dessus ( partis, de se tenir i égale distance du front com- 
mun et des ligues fascistes. La réaction fasciste exigeait la 
Dte de l'homme de la réaction conservatrice soi-disant respon- 
ès communiste, Les puissances d'argent n'accep- 


e sl adoptait les plans superdéflation- 
L 


M. de Wendel ordonne et souffle un vent de panique, De là 
les retraits d’or et la situation sans issue du gouvernement 
Flandin est grand, mais il suit hien courber l'échine, 11 lavait 
courbée nu début de l’année devant l'Etat-Major, Et au mois 
des fleurs, avec la souffrance de son brus fracturé, il se met à 
genoux devant M. de Wendel, 

Pleins pouvoirs! Pour lutter contre la spéculation, elument 
les augures et menteurs professionnels, Pour que les spécula 
teurs, bouclées les langues trop bien pendues de In Chambre, 
puissent spéculer et voler en paix, dit le Canard Enchutn .« Qui 
a raison” 
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Flandin se présentait dans de mauvaises conditions physi- 
ques. Je ne veux pas parler de son bras cassé, mais de son mi- 
nistre entrave Germain-Martin, dont il s’est débarrassé tro 
tard. Ce terne et lame ntable personnage s'avach X 


TTS issait dans l'im- 
popularité générale, Et 1 t dans Vim 


tére, Les radicaux Si ce te i RES SAER ARE 

/ el | ler le vent, craig "étre 
mugniliguement supplantés par le front commun Le s'ils 
votaient les pleins pouvoirs, étnic nt froids comme gl se Tar 
die u était revenu de Menton exprès pour torpiller le nini E 
Flandin, qui avait voulu réunir chèvre et chou, fut 1 
la chèvre et balancé dans les choux, i 
d’un grand servite ur obéisss 


ministère. 
routé par 
Il nous laisse le souvenir 
int du grand capitalisme, 
Ti FRE ne Re sk Avec s liste dans sa poche. 
figure évidemment qu’il va TET ES lapin. . Shane p 
vail, et comme ementi] x sons le ministère du Tra- 
À 5 ive qu’il a grand soif d’un 
maroquin, il n’a pas beaucoup de péine à vaincre ses scrupu- 
les, et Lafont de même. Puis, avec Bouisson, on est entre p i- 
marades, n'est-ce pas? Mais avec le maréchal Pétain tend 
Voir à pas sortir du rang, scrongneugneu ! i á 
. Doumergue avait été forcé de s’en aller parce que les lau- 
riers de Mac-Mahon l’empêchaient de dormir. La Chambre 
avait renversé Flandin sur les pleins pouvoirs. Mais l'ami Fe r- 
nand n'a rien de plus pressé gue de demander les peins pou- 
voirs, té, il ferait beau voir que la Chambre essaie de faire la 
maligne, ne la préside-t-il pas depuis bientôt dix ans et puis de 
la droite à la gauche n’est-on pas unanime à reconnaître sa 
technicité? N'’a-t-il pas encore une vieille peau socialiste, et 
n’est-il pas l’intime copain d'André? Notre Fernand monte à 
la tribune avec un petit air sûr de soi « 1i lui va bien et parle 
aux députés comme un papa sévère à des enfants mal élevés. 


Hélas! Pauvre Fernand! Il y avait des années qu'il attendait 
cette heure, il avait cru sonné l'instant psychologie ue, et voi- 
la tout perdu, sa technique mis y guée pour lon 
temps, peut-être pour toujours, au magasin des accessoires. 
se représente sans concurrent à la présidence de la Ch umbre, 
et méme pas la moitié de - > dérange pour lui porter 
un bulletin de condoléar = fini, fini. Jamais il n’aurait 
cru Ça. 


Il faut dire aussi que son ministre 
gagné de voix. Ce vieux 4 
pas la sympathie. Ni la dr 
avec plaisir, Enfin, 
efforts de Tardieu p 

La Chambre rer 


{1} 1 
ird hui 
euh radic 
1, Moss 


qu” 


von parti. Si nous avons eu la capitulation du 6 février, Li 
mergue et les gouvernements successifs d'Union Nationale, ren- 
dons-en grâce à Herriot. Son influence décroît. Réjouissons- 
nous-en. Notre ami Philip l’a douché il y a deux mois. Ce n'est 
pas fini, 

Nous avons done un ministère Laval r 
repenti est un homme habile. Bouisson, rogue, s'était campé 
Je veux les pleins pouvoirs. Laval, ondovant, a sussurré : Moi 
je ne réclame pas les pleins pouvoirs, donnez-moi se ulement 
es pouvoirs étendus. Les députés ont saisi la nuance. Et le 
our est joué. 

Gare aux élections prochaines! Quelle bourrasque sur ces 
pantins ! II est probable que Laval gardera le pouvoir jusqu’en 
novembre au moins. S'il tombe, la dissolution réclamée par 
e front commun et par les droites (plus par ces dernières de- 

le 12 mai) s'imposera presque. Mais les radicaux n’en 
nt pas, sachant ce qui les attend. Le vieux roublard 
auvergnat saura les ımadouer. 
Prorogation du mandat législatif... Le bruit en circule avec 
>| ne nous laissons pas faire ! 


L'ex-zimmerwaldien 


ersistance. Prenons 


Eliézer Fonrnier. Nous croyons. pour 

ens ont fait ce qu'ils ponvaient faire, 

n révolutionnaire. Noss n'accepter0ns 
aires. ne soient pas capables. en periode 

: superposant à la crise de 1égime exprimée 
de pronos autre chose qre ler accessian 
réput Croire que M Lebrun 

ata te. La bourgeoisie capi 

ssent d'être revolution- 


En ferrant un Maréchal 


Ils ont, dites-vous, Monsieur le Maréchal, police com- 

prise, 600.000 hommes sous les armes. 

Et nous 
140.000 militaires carrière ; 
123.000 appelés a classes creuses e; 

80.000 gendarmes, gardes-mobiles, gardes-forestiers, doua- 

niers militarisés ; 

55.000 indigènes, 
100.000 hommes en tout 

Ils sa 60 mill s. Nous, 40 millions 


quel ady A c 
répul d" | ni Monaco ne nous menngent, 
uxembourg et la Suisse sympathi 

os, avec l'Ethiopie, 


100 kilomètres. 


100.000 fusils 
60,000 hommes 


200,000 polonais 
soit 840,000 poilus 


ve les 600.000 shmpos 
l'Hider éponvantent les 1.100.000 petits 
de la justice, de la Hhert , ot du traité 


. 
se 


imis de la Franoe la laissent seule} Si les 
M. Hier se ruent sur notre senle « Pa- 
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4 | 
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' T ner que la atonalisa- 
t qui doit être effectu 
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fe < ¿ ; 1 
_ de nationaliser la seule Ban- 
T n nseil écono- 
! T M. F y lement de 
Len t I res sur le placer 
MM w Sct ler ou de Peye- 
redit dir ar les grands industriels 
+ ommi r les wers. La na- 
tres de base cons- 
' s s dan£er 
7 ; ' | dis- 
ns tr ralité de manière a 
I talisme par la 
je crois v a quelque confusion 
t ment débattue entre socialistes au 
a pouvoir; il est bien évident que le plan 
sanrait être réalisé sans la conquête du 
f pes obienn par la procédure parleme ntaire 
re é de l'opinion sera 
ES . 
nt ní 
E . 
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à fionni í et ms x rat queE : 
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I Mais si le p 


tte dernière ne sera Pa possible sans le plan. Ce ne 
rs les communistes qui prendront le pou- 
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Fédération des Socialistes Chrétiens | 


LE SOCIALISME & LA PRIMAUTÉ DU SPIRITUEL 


Celle conférence, qui aura lieu le vendredi 12 Juillet, a | 
| 20 h. 45, 10 me Dupetit- Thouars, Paris (3°), conlinue la | 
| série des éludes entreprises par le groupe de Paris sur : « La 

primauté du spirituel et le monde moderne ». 


Demander, par écrit, invitation au Secrétaire du Groupe, 7 rue 


Mangie, ASNIÈRES (Seine). 


mm 
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où n cela? R ertes pas un journal d'extrême- 
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Dans le Catas 
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> Île signature y est certes pa 
es Si M Joseph Barthélemy, qui n° pas 
Sous celle ac De | 4 
un bolchevik» les systèmes autoritaires, c’est que 
ul a avantage » Œ> cé on va mal, personne n'a le 
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x crever de faim — 
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Un chanoine fasciste. 

à roi» Meusienne s 
i edacteur à « La Crow ! . 

Poliman, rêgacte i précède. Jugez-en par ce 


Le chanoine Fo ré tu 
] besoin de méditer ce qu 


aurait granc e : 
i suit, d il est l’auteur : 

qui suit, dont il est laute ! | | 

nos voisins d'Italie et d'Allemagne, ont connu 

ul r À 1 2 

agaravées comme chez nous de menaces 


élections de la banlieue de 


ce dernier danger n’est pas chimérique. 
deux chefs : Mussolini et Iitler, qui 
leur pays parce qu ils se sont 


Des pi uple S, ) 
semblables difficultés € d 
révolutit nnaires, et les récentes 
Paris prouvent que ce 
Ces peuples ont trouvé 
: le redressement de t 
res vives de leur nation. 


t : quel est l'homme qui de- 


ont péri 
appuyés sur toutes les fore í 

Le problème est donc le suivan 
ppuyer sur les forces ag 
battants, pour vaincre L l 
sentiment de sa dign 


ricoles et ouvrières, sur 
a crise Économique et 


et de 


main pourra sa 
les anciens com c 
redonner au peuple frangais le 
sa force? 

Cet homme, et ce 


lui-lù seul, sera capable di vaincre le péril. 


(La ( roix Meusienne). 


ses lecteurs, Nous 


M. le chanoine « bourre le crâne s de 
intellectuelle 


pensons, quant à nous, que la simple honnêteté 


devrait interdire de laisser entendre que Mussolini et Hitler tr 
gouvernent qu'en s'appuyant sur lc peuple. Seriez-vous seu r 
ignorer, Monsieur l'abbé, que le grand capitalisme, affameur t 
oppresseur du peuple, est protecteur, suzerain et soutien de 
ces guignols que vous admirez | 
. 
.. 
Un curé courageux. 
C'est M. le Curé de Saint-Ambroise, h Pari 
Lorsqu'après les manifestations de février 1004 presse 
cléricale (nous ne disons pas catholique) neeuse les commu- 
nistes d’avoir mis le feu à l'église Saint-Ambroise, prêtres 


vraiment chrétien, qui aime par dessus tout ln vérité et 
justice, proteste contre cette ullégation mensongère 

« L'Echo de Paris », s'étant fuit l'écho sonore de cette eh 
lomnie, M, le curé de Saint-Ambroise écrivit à In rédaction de 
ce journal pour signaler a l'erreur » et demander une rectilir 
cation, 

M. de Kérillis et ses amis firent les sourds, mais notre curé 


taam A la troisième lettre, il obtint tout de même satis- 


Les eamarades i 
communistes é ii 3 ci » à © 
prêtre courageux, doivent bien un a merc 
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LE CHRÉTIEN ET LA DOCTRINE SOCIALISTE 


par Maurice LAUDRAIN 


SLLLELLLLELLLLELLEETETEETET CET ECEPCCEEET PEER) 


A la suite de l'arti l'A Th 
de mai, soua li RUE é rí due hilip, Pudli dar le numéro d’une chaîne dont Dieu tient l'extrémité. Ce qui veut dire 
avons recu plusieu í : Le 5 á k ociaie », nous que la vie chrétienne est ns u inspirée que Gnam 
ajjirmation j thi so Lure u a the ] WAS mandant i les par Dieu. Le Christ ne nous a pas seulement laissé quelques 
être considéré: ER AE p pis ps Je e i arí le devaient affirmations dogmatiques et quelques principes inspirateurs, 
NU: ant d mali t erre Il nous a enseigné « la voie, la vérité et la vie Il a tracé, 
Une ol aigi, Aims Le devant l’homm cl emin spiritu | qui le conduira vers sa 
feite >. PS AA pere pee. qu ul, l Mani- fi surnaturelle. c'est ce qui doni au chrétien sa sécurité 
sa position officielle. Ce iaa i Hz t tte revue, expo morale et sa sérénité spirituelle. 
trini ( I cu ( > = CURE 
Je Il ez la ge p 3 que é rs p ue personnels La vie dirigée 
RE ne ian exprimer libri t dans la revue. Le but? Dieu, c’est à Lui que mène la voie spirituelle 
nos collaborateur Bee cA : rh ! P rrm de > rf comme votre Père céleste est parfait m, 
sur lesquel Le i i mhais 1 Fi nc remps ous de l'Esprit-Saint afin c lépasser votre pro- 
EE June M sea ; lée. Mais not 1- pre nature en divinisant. Ce but, qui tend à unir tutime- 
AA ME A a pens ! | i „$P i m homme à Dieu, signifie, sur plan terrestr huma- 
comité de rédaci a f : 2 nisme. T ] ( r au progrés di homme, à son dé- 
ee , A s - relopper nt continu, perfectionnement de sa personne 
Constilérant, d'une p 7 
de c Terre Not A P I ( le 1 vous les uns les 
Les « on vi À u Qi plus nd g se le serviteur 
c na I 
tiell 2 : N i I r maître s... 
dique Yous ét u ta Que celu qui veut être le dis- 
gieuse nl g pl Chr I mén à \ la propriété s... 
ont demandi i ré? : Tou ju r I r les hommes et 
« Pour le ME , x le les aider à progresser lon c Une dont Dieu 
» ration á ] I l’'extrémit I pur d 'acte réside bien davantape 
» pr 4 i y ( 5 mor : moralité actuelle, Dans 
ER s ű : un r beur nnen pure nu est guère 
SE fe Í I mis mora st la règle. 
z l n n'es lans l'action mais dans 
É 1joar I re es pur le celui qui ne 
3 as l le. Sans doute, chréticn se 
a à i r r sir entre deux ou 
cr I raison comme également 
. I pourrait guider 
ee X I nt Mais, eu règle générale, 
áradt ! I s 'enseignement du Christ, 
liste, DOS u or ' r br morale et sociale. (1) TÍ 
dant ' tuelle, et non 
pu E l 
l Nécessité d'une option doctrinale 
Just C'est pourqu hrét i rait, sans légèreté cou 
Mais s I sf r à i tes du mouvement ouvrier 
SR s | t ce « mouvement Sachant que 
i la clas ttant r franchissement, entend 
> be . á € à I I | t été callectiviste, le eliré- 
A t 1 } her § tte sociótó collectiviste 
I | jui n Dieu, c'est-à-dire si Ja 
a lit ` n + iste coïncide avee celle du 


lérer comme négligenble 
mpor segondair a latti 
ln doctrine théorique du soela- 


parti pour la classe ouvrière 

\ploftent, U faut, aujourd'hui, 

socialisme, pour ou contre le 

mmes, dans l'action, aux côtés 

Pragmatisme moral | it n'es is seulement pour wi faire rendre 
, parce qu'une étude objective nous a 

prolondes ont la même dirretion 

wialisme qu'il porte en 

ictucloment réalisable de 


tis 

tien 

fonction de 1" 
tel pragmatisme 1 p pas sonter 

des autres actes tite ai 


jui en seront la consèqu 
ee que ce serait déruisonnable mais i 1 de ve svumielite 


À ~ a de os revolter contre lak, 
e ahrétien, l'acte ne peut être considéré q ( I TT a ' iee wni du Chris! 


10 mn 


Vers l'unité socialiste 


des pro 
La marche vers l'unité fait de constants el sensi I i 
s. 
grès. Voici qu'enfin les deux grandes vontrales ia pa 
á ; í 
C. G. T. et la C. G. T. U. abordent ensemble ar» 
] se” y ulhou- 
blème de l'unité syndicale, Au congrès §. F. L 0. e oi 
) > i i 
se, mucune voix be s'est élevée contre l'idée de drag c so 
E a e 
que des partis ouvriers et, à l'unanimité, le 6 a 5 + 
a vue 
une commission d'établir une plateforme doctrinale ex 
ifaliser cette unité organique 


» öté. le parti communiste vient de rédiger, 
De vou côté, ' is rai 
d'unité de la classe owuméry 


doc- 


dans la 


même intention, une « Chart gy 
France ». Avec Jean Zyromski, nous pensons que c TAA 
y . d pen i i 
ment peut excellemment servir de base à l'établissement c 
Charte définitive. : 
H est cependant fort regrettable que nos camarades du parti 
á li accueillent si fraternellement les travailleurs 
Communiste, qui accueil get 
chrétiens dans le « Front populaire s. aient inséré s a 
projet de Charte un paragrapbe qui interdirait irréductible- 
ment, eux chrétiens, leur entrée dans le parti umque, 
efiet, nous n'accepterons de mettre notre Sigma- 


Jamais er i 

ture sous un texte où l'on tirait 
È Én 4. hirta ars 
ré Un ' relétarsat rrorndiqu 2 

= Der "a A sèce dont la philosophie 
» encpciopidisirs du d € E ka 

ati remis? amha aper les basrs di ` lé sec- 
> e te rerliat 
» dalt... . 


s'il veut être vraiment unitaire, devra re- 


Le parti unique, 
prendre le principe c La rois SL re 

respecter les convictions philosophiques et religieuses de ses 
membres. 


Je swis sûr 


afiaire probe dans le parti », 


nos camarades communistes auront à CœUT 
a déclaration unitsire tout ce qui pourrait 


de mer 

E kista i l'union des travailleurs, croyants ou non, 
la révolution sociale. 

ja al. 
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La Violence et le Chrétien révolutionnaire 


MTL ferait la guerre ne pourrait 
qua J“ 


t ; m'aurait même pas la 
de dése ágy rs religieuses pi ndant la 
a è Rhoe. le monde sera etak 

na el querre moderne 
Úusion à jamais perdu la gue 
ncifié. 
ennobli, pact 


est une causi certame pe Mu à 
i me. jonségur 
Socitté mb À eréature, et par constq 
négation dt 


n 
pujourd'hui, un chrétie 


i à tat 
onnaitre qu'un © 
er: labon mul a set, 
dernière guerre, que pa 


pour touti 
N bl è > s 
une croyant jún chrétien qui participe à 
me Lee à un mouvement qui est 
ET guerre civile partisane, de 
e iaue de lt NES 

€ losion anarchique de la foule 
ig scientifique la destruction du 
slisation des moyens de produc- 


créateur, 

II n'en 
une révolution s€ Et 
aussi éloigné que ge 
l'émeute romantique, € wr, 
our but précis, 
liste et la socia 


èst pas de më 
poinle (C 


mais qui a | 
régime capita 
tion). 

S'il est vraime 


iseinle du Christ, il souffrira, les violen- 
nt disciple © avir un douloureux chemin 


H a or 5 
URL “au bout de ce chemin une 


€ seessaires, 
ces, même neécess s maj un 
le croix, mais il as il x, = produira beaucoup de fruits. 
h anté ouleur € 1 s RTE 
terre enfantée dans mh ún Tluminé, mais comme un praticien 
comm 


conomique, une fois amputé 
itaires, une fois rajeuni par un change- 
ble t décisif fera vivre l’homme dans 
A > érspective l’ave 
ins 5 erspective d'ave- 
de moins injuste et mons operen En Pi: la Russie 
ne Es à ute, mais aussi expérience actue den D 
£ 01 . ais > — X éalis F à á 
nt sétiqu où malgré bien des Use is i reel ke 
soviétique où, g EU Le 5 i 
i i antre le machinisme l , 
enfaisant entre le 4 tas due 
ma qe à moins un instrument de AE ae aE azes 
N AR sissance spirituelle de libération et de po 
Qu une pulssi S 
l . 
ous les bommes. . ) | RTL 
À Er conclusion il me semble qu'entre ceux qui se TÉS ge 
à RORA et ceux qui la rejettent, il n y a qu'une diffé- 
e cé de vocation, dans la mesure où tous se disent et se mon- 
rene , § 


trent chrétiens par la communauté de leur foi, de leur souf- 
france et de leur charité. 
(Avant-Garde). 


2 
i : EN DE LA 

DEMANDEZ UN NUMÉRO SPÉCIMEN 
GRANDE REVUE DU « CHRISTIANISME SOCIAL » à 
M.E. GOUNELLE, 2 rue Balay, à SAINT-ÉTIENNE (Loire). 


1! sait (non pas 
du corps social) que 3 
de ses appendices PUS 
ment de structure possible € 


l'organisme € 


Jean MARTINESQUE. 


Ma mère el mes frères. ce sont ceux qui écoutent la parole de Dicu et la mettent en pratique, s 


St Luc, VIII, 21) 


+ le c ui est humora ne nous est élranger 
T € us qui ati mi à ia Po a la Justice, à l'Amour soni nos frères 
( ette P miormoiíonmir dmi mous aier a meur connaitre, à mieux comprendre, à mieus mmer nos frůres Les plus loint Ln 
le p erueten np. 
= =X =x x x s x 


L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN U. R. 


S. D. 


DELLE LLLLLL LELETET TETTETETT TT TT TTTTTTT I par René VAI À ET 


Trois j après mon arrivée à Moscou, mon guide me con- 
duisit D en des étudiants du commissariat de l'Industrie 
lourde, construite à quelques kilomètres de la ville, sur un 
terrain assez semblable à celui où s'élève, à Paris, la Cité Uni- 
versitaire. i . 

dizaine de nds rectangles de ciment, hauts de cinq 
PA pas es masses ‘blanches, barrées, sur toute 
leur longueur, par six bandes vitrées, qui laissent passer, à 
flots, l'air et la lumière. La cité fut bâtie en dix-huit mois; 


elle abrite 4,500 étudiants de la capitale et de sa banlieue. 
loin plantes vertes et des fleurs ornent les escaliers et les cou 
OIT8, 
P: e, à mon choix, ug dizaine de chambres, Les j6 unes 
ent par groupes de deux ou trois. Très propres, elles 
sont agrénblement décorées de dessins, de Sets de plans, 
exécutés par leurs occupants, Les portraits de Staline et de 
ments ES avee des étoffes imprimées, Dans les bâti- 
ments réservés nux jeunes filles, les chambres sont plus co- 


tafam S mam = aS es 


s 
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quettes; une main féminine 
n pas de chambres mixtes, 
servés aux étudiants 
lement, 


a Nous fuvorisons les unions 


les a rendues plus intimes. II n'y 


mais des appartements ont é 


ié té ré- 
mariés 


et j' a Par 
» et j'entends par là mariés léga- 


la famille est fondée de | te s gride, car ainn 
.de bonne heure et les poux ne courent 
plus les dangers physiques et moraux des liaisons de passage. 
J entre dans l’un de ces appartements. Il est composé d’une 
Cuisine minuscule, comme celle de nos maisons parisiennes, et 
de deux pièces petites, mais où règne une extrême propreté. 
Une vieille femme, aux cheveux blanes, s’occupe du ménage 
et prépure les repas, pendant l'absence de ses enfants. Elle 
couche sur un lit pliant, dans la salle à manger. Le ménage 
se repose dans une chambre à coucher-bureau, sur un lit-divan 
auprès duquel un bébé dort dans son bérceau, Des étoffes colo- 
riées pendent au mur. Comme dans toutes les autres chambres 
un petit appareil de radio est placé au-dessus de la porte d’en- 
trée et fonctionne presque sans arrêt. Auprès de lui une photo 
de Staline. La table est mise; quatre assiettes de faïence aux 
couleurs vives, du laitage, des œufs, des confitures et de l'eau 
pure. Et le guide m’affirme que les radiateurs fonctionnent à 
merveille, 


Pendant ces visites, une dizaine d’enfants, très gais, vêtus 
de maillots courts, nous suivent en gambadant. 

Pour visiter la crèche, on nous fait revêtir de grandes blouses 
de toile blanche aseptisées, pour protéger les tout petits de la 
poussière de nos vêtements. À la Cité sont attachés quinze 
médecins, pourvus des appareils médicaux les plus perfection- 
nés. Les visites sanitaires dans les chambres s nt imprévues et 
fréquentes. Dans les salles de repos, les réfectoires, comme 
dans les salles de travail, des étoffes bleues et des abat-jour 
verts conservent la vue en bon état. Il n’y a pas un grain de 
poussière, pas une cigarette. 
l'hygiène maxima. 

Pour éveiller de bonne heure 


L'hygiène maximaliste est aussi 


re lire ni recon- 


dans la crèche, ceux-ci, qui ne s pas 
naitre les chiffres, I y nents au-dessous 
d'un jouet ou d'un ire. Celui-ci sait 
que sa petite blonse est accrochée pr pomme, celui 
là s’en rapporte à une t autr un rais 

Entre chaqu ument, on plante de petites arbres... qui 
grandiront et l'or les 7 uses et des massifs de fleurs. 


Le fonctionnement du système 


Le mode d'instruct I U. R.S.S , A la fois, 
nplex S i 
D 
i hui, 
jard 
1 
i I X 
| 
11 
I I p I 
. I 
| a | te, L'er 
I l t ntrer dans 
s | 1 | | courte 
pr 
I t donné dana les aniversítés, les 
: m I tituts, Les universités forment les savants; 
les académ t | instituts d spécialistes pour les diverses 
branch “ s et culturelles. La durée des études supé 
rieures est di ans 
Le personnel moyen et subalterne de l'industrie est instruit 
dans les a professionnelles, ou a technieums », où 4 ans 
d'études font suite à l'école septennale de A À 18 ans. Les lva 


d'usine lout suite à l'école primaire, qui va de 8 à 11 ans pen 
dant quatre ans. Elles ont pour but d'élever le niveau de eul- 
ture générale et de former des ouvriers qualifiés. Enfin, les 
Facultés ouvrières préparent les ouvriers hautement qualifiés, 
qui out, au moins, trois ans de travail à l'usine mais qui mam 
quent de l'instruction suffisante pour entrer dans les établisse- 


Re n 
RS ame eg reed 


ments techniques supérieurs, Elles comportent quatre ans 


d’études. : 

C’est, en somme, le régime de l’école unique polyte Sad 
de 8 à 17 ans. Cette instruction polytechnique, formule a = 
quelle tiennent les Soviets, est établie sur l'étude théorique des 
bases scientifiques de la production et sur l'étude pratique des 
méthodes de travail. Elle assure la liaison de l’enseignement 
avec le travail et se complète par l'éducation physique. 

Pour les paysans fonctionne un système analogue. A la cam- 
pagne, des a isbas-salles de lecture » jouent le même rôle que 
les clubs d'ouvriers, dans les villes, et sont pourvues, comme 
eux, de bibliothèques, de théâtres, d’orchestres et de cercles. 
Le club est entré dans les mœurs soviétiques. 

Il y a, en U. R. S. S., 152 « nationalités s. Les unes com- 
prennent 300 individus, comme les Soïotes ou les Aléontes: les 
autres des millions, comme les Ukrainiens. Opprimées par les 
tsars, elles ont été pourvues par les Soviets de nombreuses 
écoles, où l’on enseigne en langue maternelle et en langue rus- 
se, et parfois même en trois langues, en ajoutant celle de la 
République à laquelle appartient la « nationalité s. 

Cet édifice est couronné par l'éducation eætra-scolaire qui 
a pour but d’éveiller le sens artistique des enfants. Le « Théâ- 
tre du jeune spectateur », par exemple, représente des pièces 
écrites spécialement pour eux et jouées par des acteurs profes- 
sionnels. Après les représentations de ces œuvres, comme après 
la vision des films, les enfants critiquent, écrivent des articles, 

r ce qu’ils ont vu et entendu. Des revues enfuntines, comme 

La Science c’est la force », font une active propagande techni- 
que. Dans des sections sr s, analogues si l’on veut à nos 

cours du soir s construisent des machines, des 
avions, des planeurs, des moteurs, installent l'électricité. On les 
engage aussi à faire des comptes rendus des ouvrages qu'ils 
lisent. Enfin, les écoles organisent des excursions. Les frais de 
ces institutions sont couverts par l'Etat, les administrations 
locales et les ‘organisations sociales et syndicales. 


les jeunes e 


Les résultats de cette œuvre. menée avec une extrême vi- 
gueur sont excellents. Des st tistiques éloquentes, dont nous 


: prouvent sans conteste. 


parlerons ultérieurement, 


“ Nous avons dépassé l'ère du matériel », 
dit STALINE 


I ” à t r « dans de journal 
La Croix s, . jeune reve Sept s qui a 
I } s qui dini- 
fer rs des choses 
R $ T l'historien 

( 
I I S U. R. S. &., calommier 
S c'est la tâche qu'ils 
Id l révelution sociale 
servitude capitaliste. Rt 
lit hrel » bave Jitllen- 
i L malgre ses prètres et sen dglize a, 

Ma 

Or, Stali ! aux étudiants, TI leur montrait le gigans 
tesgh rt phi pour d'édification économique de PU. 


RSS, et À ajouta 
Naguère nom disons : a C'est la technique qui domine 
tout +, maintenant, potre effort doit se porter sur les home 
mes, sur les cadres, sur les travailleurs qui dominent je mas 
térvel 

a Aussi, notre mot d'ordre maintenant mamicnant que 
noms avons dépassé lire du matériel — doit être celui-ci : oe 
sont les cadres qui comptent le plus. 

Ce mot d'ordre exige que nos dirigeants manilestent la 
plus grande sollicitude pour les travailleurs, aussi bien envers 
les a petits » qu'envers les « grandi s, dans quelque domaine 
qu'ils travaillent, en veillant à leur éducation, en leur venant 


en les encourageant 


wagra. |. 


me mé devrionsaous pas rmtacnfír au 

y S. Tandis que le déserdee capitaliste 

— mi ma par ['eomomagur, l'ordre socia- 

Pernat déjà de contempler ha victoire de 

P chose, . 
m aradory ceanselgaf RS aa 
anses s, balchevike, qui er croient 


qi donnrat " : 
exemple de la prlnautf 4. À Arms le plus magnifique 


öt not «x 


M. L, 


EEE 
Mussolini veut la guerre 


DAS 117707 
tx M ua 


tune 


tem Laden a 


e Conf mas eme 


« Nan a 


~~ TERRE NOUVELLE 


I y a quelques semaines, un tridinun de prières pour la Jai, 
avait lieu d L urdea en présence du legat du Pape, Prie j; B-s 
bien, Mais a Aide-loi et le ciol t'aidera s. Nous espérons pai: 
le Vatican agit pour que ne s'accomplinse pas le massacre u x 
Mussolini organise. Mais les préparatifs guerriers sont déjà Be 
avanots, Nous cussiona dt réoonfortés si, du haut de la HAS 
de Pierre, un appel au peuple italien contre la guerre VAh i 
tinio avait été lancé, Les tonvenanors diplomatique f en cis 
ment, sans doute, souffert, mais le cœur du Christ aurait bic 


soil de joie cl d'espoir, F 


AMIS LECTEURS ! 


Òi vous voulez suivre notre effort et 
recevoir les prochains numéros 6e 


TERRE NOUVELLE 


Abonnez-vous tout de suite ! 


UN AN : 10 Francs Creed) 


S; | de lancement 
t vous voulez nous permettre 'accrof. 
re notre rayonnement : Envoyez-nous 


| des dons ! MERCI! 


Versements au c/c chèque i 
post. Paris 1853-65 de Henri 
6,Rue des Raguidelles, Suresnes (Seine). sr 


" On ne i 
met pas le vin nouveau dans de vicille 


$ eoll 
rne 


Citotkis chrétiennes ( 
s. Les chemins tortus 
un monde paien, et à se prei 


S outres, » (sı [es IX, 17.) 


t de leurs dirigennt : 
s dimigennts, Nous réjouissant des 


— Nous voulons IUSSL 
1 § ulons c 

: s 

“tuellement am grandes läckes 


doivent être redressés 
arer s} t 


UN SAINT SOCIALISTE : THOMAS MORE 


les mortels. » 


sass: par MARIE-FRANÇOIS 


= qu prov a 
l’homme par PRE ne tanp oPpression et 


SONT P ee 
é est l’iniquité qui a fait dire à l’un 


autre : cela m’ > : ceci à 6 
ea m appartient. De là est venue la dina S à 
entre 
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» il ny a ni disputes, ni 
» bien mieux dans notre lot que la pro 


» forme à la nature, » (Sai 
a nature, » (Saint Jea 
sur la première Epitre À Timothée) 


animosité 
Imosités, La Communauté est done 


priété; elle est plus con- 
ysostome, XII" Homélie 


a La nature a engendré le droit 
» tion seule a produit la propriété 


I. 1, ch. XXVII, t. IV.) 


de communauté et l’usurpa- 
+ » (Saint Ambroise, Officior 
, 


La doctrine de Thomas More 


Thomus More n'a pas a 

Mo que Ple XI Hin et Lu autre doctrine. 

dans a Rerum Novarum s le papes XIII (qui préconisait 

propriélé) pour se rapprocher des Pre PRE l'esprit de 
Car il n’y a aucun doute possible , EC : 

nouveau saint, Nous re Eeh la doctrine du 
a Partout où la propriété es Fee á 
choses sont mesurées par IH marhe eye 
organiser la justice et la prospérité sociales. A rE 
vous n’uppeliez juste une société où ce qu'il y a de brainse: 

» est le partage des plus méchants et que vous n’estimiez se 
faitement heureux l'Etat où la fortune publique se trouve la 
proie d’une poignée d'individus insgtiables Alain 
tandis que la masse est dévorée par la misére..., » Hi 
a Quand je médite sur tout cela, chacun des Etats con- 
temporains ne me semble qu’une conjuration des riches qui, 
sous le prétexte du salut commun, poursuivent leurs propres 
avantages et cherchent, à l’aide de tous les artifices et ruses 
possibles, à s’assurer la possession de ce qu’ils se sont appro- 
priés d’une façon injuste, à obtenir pour aussi peu que nossi- 
ble le travail des pauvres et à l’exploiter. Les riches pren- 
nent ces dispositions proprettes au nom de la totalité, done 
aussi au nom des pauvres, et les appellent lois... » 


Serait-ce 


a …Je suis donc fermement convaincu que, tant que la pro- 

priété privée ne sera pas abolie, ni une distribution égale et 

juste des biens, ni la prospérité pour tous ne seront possi- 

bles... » 

a ...C'est pourquoi les Utopiens appliquent le principe de la 

possession commune pour anéantir jusqu'à l’idée de la pro- 
» priété individuelle... » 


Le retour aux origines 


Comme il est impossible que l’on canonise un hérétique, nous 
sommes donc en droit de conclure que S. S. Pie XI a voulu 
réhabiliter la doctrine de ces Pères de l'Eglise que certains 
théologiens modernes ne craignaient pas de considérer avec une 
commisération souriante. 

Au reste, les incidents qui ont suivi la publication de l’ency- 


clique « Quadragesimo Anno », annonçaient cet acte. 


Les catholiques anglais peuvent éire 
c bons catholiques et vrais socialistes » 


s Rerum Novarum », Pie XI avait cru 
devoir proclamer qu’ « un bon catholique ne pouvait pas être 
un vrai socialiste ». Cette déclaration avait ému les si nom- 
breux catholiques socialistes d'Angleterre et même certain 
membres de l’épiscopat britannique qui n'ont jamais cac ie 
leurs opinions socialistes, Aussi le « Daily Herald », organe : u 
Labour Party, dépêcha-t-il auprès du Vatican une porsona is 
catholique chargée de s'enguérir de la pensée exacte n ap 
à Végard des catholiques socialistes anglais. Cet envoyé fu ae 
par Mar Dominique Tardini, sous-secrétaire d'Etat aux Afai- 
res Ecelésiastigues Extraordinaires du Vatican, qui lui zenon 
dit, au nom du Saint Père ; « Ce jugement, « un bon onid 
» que ne peut pas être un vrai socialiste » n’est pas appilcn a 
» à tous les pays. Il nous est, par exemple, bien AL 

» y a en Angleterre des évêques et beaucoup de oit “a IQRE 
» appartenant au Labour Party. » Et l'éminent pag gite 
tait que les catholiques socialistes anglais synon toute la sy 
pathie du Pape. (Daily Herald, 22 mai 1981). 


La doctrine des socialistes anglais 


Pour rester fidèle à « 


i is éféra faire le silence sur 
resse catholique française préféra 
ass déclaration sensationnelle. Elle comprend Vhonnéteté 


mm BEAT ES sa 13 


intellectuelle à sa façon. Soyons, au reste, bien assuré TE 
elle avait été contrainte d’en parler elle n’eut manqué d 

mer, selon son habitude, que le socialisme anglais n'a rien 
commun avec celui du continent ! : 

La vérité est qu’elle ne connaît pas plus l’un que Tunus E 
est si commode de rester dans l'ignorance de doctrines qu'on 
est bien décidé à combattre par tous les moyens. Le scandale 
est que ces calomnies abusent nombre d'’esprits sincères. 

C’est pour eux que nous rappelons que le Labour Party est 
membre de la II" Internationale ouvrière, comme notre 5. F- 
I. O. française, et que, dans tous ses congrès il se ame 
parti socialiste basé sur l’action de classe et poursuivant l'abo- 
lition de la propriété capitaliste. Doctrinalement, rien de fon- 
damental ne sépare le Labour Party des sections soci 
continentales de VI. O. S. (1) 


Saint Thomas More, conduisez-nous ! 


Approuver la position doctrinale des socialistes anglais équi- 
vaut, de la part du Vatican, à reconnaître aux catholiques la 
liberté d'opter pour telle doctrine sociale, compatible avec 
christianisme, qu'ils préfèrent, Cela signifie aussi que l'Eglise 
ne condamne, dans le Socialisme, que la philosophie mat 
liste que certains militants continentaux voudraient v intégrer. 
Et c'est la sagesse. 

Cette position devait aboutir à un acte comme celui de la 
canonisation de l’auteur de l'Utopie. Que Sa Sainteté Pie XI 
veuille bien trouver ici l'expression de notre filiale reconnais- 
sance, Grâce à Elle nous pouvons dire maintenant : 

Saint Thomas Môre priez pour nous et guidez nos pas vere 
la révolution sociale. 


1) Les conferences annuelles du Labour Party sont publiées en petits fasck 
cules à la suivante : 33 Eccleston Square. London 5. W. I. ; que les soap- 


tiques s y reportent | 


Emer mm-—-——————v.vv.vv...";sa 


Monseigneur Besson 


aux ordres du capitalisme 


Le dimanche 2 juin, le peuple suisse fut appelé à se pro- 
noncer sur « l'initiative de crise », c'est-à-dire mír un projet 
de modification de la constitution engageant l'Etat helvétique 
dans une politique active contre la crise économique. Il repous- 
sa ce projet par 566.000 voir contre 426.000. y 

Le texte soumis au reforendum populaire proposait certaines 
mesures destinées à assurer « des conditions d'existence suffi- 
sante à tous les citoyens suisses », l'institution de l'assurance- 
chômage, le contrôle des cartels et des trusts... 

Bien ente ndu, tout ce que la Suisse compte de réactionnai- 
res se ligua contre cette « initiative s. Comme il fallait s’y 
attendre, S. Ex. Mgr Besson, Evêque de Fribourg, Lausanne 
et Genève a pris parti par une déclaration publique, contre les 
travailleurs et pour le capitalisme et sa haute banque. 

Le contraire nous eut surpris. Nòus nous rappelons, en effet, 
que cet évêque — qui ne craint pas de mettre Dieu au service 


tő César — recommandait à ses fidèles, il y a quelques années, 
de a faire barre à droite s... C'est encora lui qui commit, cer- 


tain jour, la mauvaise action de refuser le droit de PTE , dans 
ke; re à ce saint prêtre et à cet ami des classes popuw 


laires qu'est le R. P. Sanson. i 
er Be publie tout homme 


Mar Besson considère comme un ennemt 
cé pas de servir les fdodaua de la banque, ep m 
trie et du commerce et de travailler à la perpétuation du 
me d'iniquité qui matérialise les âmes. i i 

Nous attendons la protestation de ses diocésains. 


M: L. 


EN ALLEMAGNE 


Le calvaire des catholiques 
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nism w VI t per t I Nr pur Et 
citis parificatios % e 


LA PAGE PROTESTANTE 


ma PROPOS 


que le numéro de juin 1 
Nouvelle a, dans lequel je swis pris à partie sous l 
« La Vie protestante ». 

J'si lu avec étonnement — un étun ent attristé — les 
quelques lignes qui me sont c e suis surtout peiné 
de voir des gens se réclament de Jésus Christ, employer 
des procédés de ques (7) devant lesquels je connais des 


qu'un mot à répondre : je mets su défi a Terre Nou- 
le publier intégralement l’article du « Christianisme au 
é, en le {aisant suivre simplement des com- 


Dutert tant le parti-pris et l'incompré- 
I r spparsitraicnt éclatants à la lumière de 
Je demande aux lecteurs de « Terre Nou- 
3 se procurer l'article du journal en question (a Le 
Christianis an XX° siècle », jeudi 9 mai 1935). Ils pourront 
voir ce qu'il faut penser de la manière dont Henri Dutertre 
“résume les idées d’un adversaire ct comment il pratique l'art 
de la c _ fas 
Persuacé qu'il me suffira de laire appel à votre courtoisie 
pour obtenir l'insertion intégrale de cette lettre dans votre pro- 
chain muméro, à la même placc et imprimée dans les mêmes 
caractères, je vous prie de croire, Monsieur le Rédacteur, A 
mes sentiments les meilleurs. 
R. DELAHAYE, pasteur, 
k .. 


de toute réfutation dans la lettre ci-des- 
sus, et j ni ma ennguec, J'ajouterui même que si j'ai 
fait état de l’article en question, c’est parce qu'il me parait 


TERRE NOUVELLE 


I seordóe À 180 eatholigues de Mnyence 
audience ac | 
le Saint-Père 


r l'Allemagne au ni 


au cours d'une exprimé ninsi 


et de Hnute-Silésie, 


s'est 


ym d'un soi-disant 


eut « stia i ener le pays à un paya 
laimima positif. On our troubler la vie chri 
z l i Rien n'est m i ue vons, les pèlerins di 
R t du Vaticen, 5" i uni ens qui, il y a ques 
I picur et he t ons, leur Père commun., 
h i | nons I Noun Tes nommons avec hon 
N y : be le tout le mond catholique et 
: : iœ pouvons pas en dire at 

M 3) de cou qui Bi 

i Thí ii reçcurents 

s t all n aux perqui itions, brimades et con 

tape raise nels (missels, chapelets, médailles...) 

i = ig nt ? ctimes de jeunes pèlerins à leur retour 

ade des Evèqu l'Allemagne et du Pape est 

tonte pour l'âme de tant de chrétiens habitués à la 

i scandaleuse de velise de Dieu et des César 
ffligeante où les chemises noires de Mus- 


uis l'époque l S L 
; cnccagenient les œuvres catholiques, nersécutaient le 


rétiens et pourchassaient les don Sturzo, san 


\ paraisse s’en émouvoir profondément, il semble 
> ait été changé dans l'Eglise. 


M. C. 


D'ÉVANGELISATION 


i par Heni DUTERTRE 


exprimer assez bien la pensée officielle du protestantisme sur 
la question de l’évangélisation. 


Elevons le débat 


La carence des autorités protestantes à l'égard des question 
politiques est notoirement connue. 

Nous n'ignorons pas le caractère extrêmement difficile d 
leur situation. Si le Christ est mort pour le salut, aussi bien 
des pauvres que des riches, pratiquement le corps pastoral est 
souvent contraint de se devoir davantage aux riche qu'au 
pauvres, 

Rendons hommage à ceux qui font exception, Dans l'er 
ble, l'Eglise protestante sent peser sur elle les chaine 
rales du capitalisme, 

C'est ce qui faisait dire jadis à Herriot : a Nous n'ignoron 
pas les services que le Christianisme a rendu à la civilisation 
aux temps où il n'était pas le christianisme des b nquier 

Il serait facile de corroborer ce propos par les noms d'un 
certain nombre de banquiers parisiens qui 


occultes — et charmants d'ailleurs 
çais. 


mmo 


ont | mait 
du protestantisme frar 


Une théologie de secours 
ee A [eg 


Cet état social de l'Eglise place dans une position d 
ceux qui ont charge d'interpréter l'Evangile, Cest alors qu 
théologie, en quelque sorte officielle, leur vient en nide : 

Je résume cette théologie en deux propositions L'I 
doit s occuper uniquement du salut des Ames Elle n'est 
compétente pour juger l'ordre politique a, si | 
1 Je réponds : le Christ nous présente un salut totalit 
l'Eplise, pour lui être fidèle, doit s'occupx r de la personne hu 
minn corps ct ûme, et du milieu social où vit ec lte person! 
ant Le En Seacht des exigences morales qui condam 

piluliste, 
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Le Christianisme inutile 


ytisations néces- 


Terre Nou- 


sur eux la constante menace du retrait des © 


! pa ‘osent D ‘lever la VON; 
Appuyće sur une théolort passive saires ! Ils sont ligotés, n'osent pas éleve 


Seigneur sur les nuées » attendant le retour du 


t 
es libérer; qu’ils se le disent : 
pour résoudre les 


velle idera à 
problèmes qui nous 


étreignent, l'Eglise officielle continu ou. Commerces Féich Encore l'objection de conscience 
uvec les souteneurs du régime, Fa Nou ns signalé déjà (T. N., n° 1) que l'objection de 
avons signa éji NS 
Pendant ce temps, la grand ime religieuse du peuple cher - bas J Le 
g I jer- 


i protestants. 
; nscienc« visait pro ent les milieux protesti 
che une my tique pour élancer ere DE Qor n h ut prolor lémer I 


liltrée par les voiles que jette s Ses comité d'étude des intérêts généraux du prot SRE. bas 
: elte sur lui l'Eglise officielle, la ir cette situation, chargea une commission de 12 thêotogie 
religion du Christ lui apparaît c mme une doctrine sans uti d'étudier 1e prohismi de 1 bjection de conscience afin d’en 
lité pour le présent, comme une doctrin de résignation avant dégager une sorte de "doctri officiell Après s'être penchés 
une odeur de mort, | “recu illement sur les textes bibliques e \ la suite de lon- 
artialité rues méditations, ils ont élaborés un text curieux, monu- 
Partialité ment d’illogisme et d’incohérence, qui, vraiment, ne leur fait 
pensée du corps pastoral s. Je réponc CS : SE: trouble profond qui agite les âmes erties de nos docteurs 
Voici quelques preuves : : ertan, en théologie; nos bons maîtres veulent essay À: 4 celles őő 
pet ès dans tous s s exiget s de ieu celles de 
3 Depuis la mort du prol ur De Faye, l'er ment i Et nt app pour is es livr l’Ancienne 
la Faculté de Paris comme dans tout I stantes, ) Tá tradit PE onsensus des rélormateurs. 
cst donné dans un sens unique, € tolo , az D SE s p . i ns ilter un certain Jésus 
b) Pourquoi les journaux officiels des Eg s R h Chri : po tai \utorité en la 
Luthériennes reproduisent-il | I onneurs r | ' RO cit 
communications provenant d lroite, dis qu'ils refus ( > i bil Est-I m VER Chemin, la Vérité, 
d'insérer celles de la gauche? \ o | rnel ur? L'âme qi rencontré Dieu, 
c) Pourguoi la nai il Terre Nous , Or d ntièr r i - í toutes ces astuces théolo- 
chrétiens révolutionnaires, salué À j par ton ur maill rines officielles ne sera 
naux socialistes de France, a-t- té pas sous sil la Lumièr 
les journaux officiels d og ? o remar I ‘en Frar VI ne s'est jamais 
= P voit istitués que depuis 
II faut que l'Eglise vive la sér VI i l'Etat.) 
Qu'on nous compreur < À ORSR ET Bravo s Eclaireurs | Mais. 
l'Eglise. Nous lu j ’êtr S ( Maler i 1 \ Caus dans les pa- 
invisible, Christ. SI unes rq i tants participent nom- 
Nous estimons qu’ n reux r i le Jeaur l'Arc, les protestants 
Persuadés I 1 I r . I > I trop ractère nationaliste 
voir I l I r I mbr I utèrent sévèrement 
lera, nou ulor 1 I mr I I r s l les éclaireurs ont sans 
é = r a : o rr he vertement Pourquoi 
P u 1 xX l reur servir Die u t la 
t ous une utre 
it ER D t patr et non pas sim 
D r u serait la conséquence 
ts divins. Un éeluireur 
suit ————————. 


Salut aux serviteurs fidèles | 


La Vie Protestante En A | devient de plus en plus aigu entr 


u. 
— "TR \ I t s l'église êvang 
| I publions e} 

) nime nati aistí 
( | cents furent arrê 
ers les camps de concentra 
telgües jours après, afin de 
lortement amsi que l'opinion 
I I liberté, ces pasteurs lurent 
i ts trahissent pas; qui procla- 
1 i primauté des valeurs spirituelles, 
I t ns fidèles; en eux formens 
roi de seront Hitler et sm entre: 


N. P: 


l la T. de Sumt-Rémy, artiste peintre, Clos 

cill \ | On ke | £, à Nice (A.-MJ, offre aux lecteurs 

aux S D As " un " Ecce Homo " traité en 

| i he verre et lumineux dans l'obscurité, œuvre 

' d'une rare intensité religieuse. L'artiste laisse à chacun le soin 

| ré l'i devez le prix de son travail, après réception du tableau 

faudra trot | 
Mais il tu trop de pasteur | VE 

qui, soucieux du j iel pour leur | t 4 
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Manifeste de l'Eglise évangélique allemande 


LL LL LL 


Nous ” peupl 
Ce dur ” ' Ine r 
L'Eg ~ Seig 
peuple rende 
L'Eglise sai 
Dieu, si le peur 
l'eût averti 
Le premier «x 
Dieu. Tu u'suras 
Nous n'obé 
Jésus-Chkr I 


Le nouvelle religion es! une révolte 


contre le premier commandement 


laire du 
l'honneur et di 
2" La ! 


velle 


au ru c 

l'Etat. 

“Ia cI c connait son juge et son gardien cé- 
d’un royaume éternel. 

L'Etat lui me | sa puissance lorsqu'il déclare que son 

autorité est orité suprême et première dans tous les do- 

maines de la 

3" Obéissante et reconnaisssnte, l'Eglise déclare que l'auto- 
ritė de l'Etat est fondée et limitée dans la parole de Dieu. 

C'est pourquoi elle ne peut s'incliner devant la prétention 
totalitaire qu s'efforce de lier les consciences et que la nou- 
velle religion accorde à l'Etat. Attachée à la parole de Dieu, 
l'Eglise a | it d'affirmer la souveraineté unique de Jésus- 
Christ, devant l'Etat et devant le peuple. A lui seul appar- 
tient le pouvoir de lier et de délier les consciences, et en lui 
seul réside toute puissance, sur la terre comme au ciel. 

L'Eglise a reçu du Seigneur le commandement de prêcher 
l'Evangile de la grâce et de la souveraineté de Jésus-Christ. 

1° Voilà pourquoi elle ne peut se laisser exclure de la vie 
publique du monde et enfermer dans le domaine de la piété 
privée. Ce faisant, elle deviendrait infidèle à sa mission et 
croirait pouvoir se suffire a elle-même. 

Même devant la violence, elle ne peut donc cesser de prê- 
cher le message dont elle est chargée. 

2" En tout ce qu’elle dit, en tout ce qu'elle fait, l’Eplise 
ne doit hommage qu'à Dieu seul. Voilà pourquoi elle doit se 
refuser à la sécularisation de sa morale, s'opposer à la profa- 
nation de son dimanche, comme à la déchnistianisation de ses 
fêtes. 

3° La mission qu'elle a reçue de Jésus-Christ oblige l'Eglise 
à prendre ses responsabilités devant les générations présentes 
et futures en ce qui regarde l'instruction et l’éducation de la 
jeunesse selon la Sainte Ecriture. Elle doit préserver ses mem- 
bres, baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
d'une instruction religieuse et philosophique qui mutile et 
réprouve l'Ancien et le Nouveau Testament et enseigne la foi 
au mythe, 

4° L'Eglise prie pour que le nom de Dieu soit sanctifié parmi 
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un volonté bonne el 


Due et dans l'Etat. 


vienne, | 
monde 


your que son rome 
j p nous dans le 


nous, 


Jeu 
Cr haire: tot des péchés elle implore, pour le? 
rovan en a rémiss 


édietion de Dieu, 
le et pour les autorités publiques, la bén es trid 
Pir k j lésus-Christ, qui s montre miséricort 
' le craignent À 'intereer 
"At "plis doit-elle veiller À ce qu la A oh 
et d'action le grâces pour les autorités pubiques, iú 
bi har NE Y Dicu s'accomplisst dans la sineéór i há 
set AI Une divinis tion ni une glorification religieuse 
sit ni ; 
a terre ot d'événements humains: ATY 
regard de Dieu. Par là, 
engagent 
serment ne trouve sn 
de Dieu nous lie de 


ouvoirs terrestres 


(té le 
Tout serment est prêté sous ah 
s germents 

les devoirs qui nous sont imposes par nos ger 
notre responsabilité devant Dieu. us 
limite qu'en ce fait que seule la parok 


manière absolue, ! cách y 
Ainsi liée elle-même par la parole de Dieu, l'Eglise no 


inpelle à l’obéissance spontanée et à le spnt de mea Poni 
l'Etat et pour le peuple. Mais, en même temps, e e DA k 
en garde contre l'idolûtrie, qui nous attirerait la colère € 4 
jugement de Dieu. Nous devons craindre et aimer Dieu par- 
dessus toutes choses et avoir confiance en lui, 


LL 


Les adventistes et le progrès social 


S'il fut un temps où certains adventistes, chez qui le mys- 
ticisme voilait l'aspect humain du christianisme, $ en allaient 
répétant qu’il est impossible d'abolir les inégalités sociales 

ıposécs par Dieu », on peut dire aujourd hui que ce temps- 
là est tout à fait révolu. y 

Elisabeth Renaud, celle dont le journal « Le Populaire 
écrivit, au lendemain de sa mort, « elle vécut un apostolat 
socialiste ardent où elle avait mis toute sa ferveur d’adven- 
tiste », a fait école. La bible en main, comme il lui était aisé 
de démontrer que la sèule organisation de l’économie, dont 
Dieu dota jamais son peuple, fut une économie à base collec- 
tiviste. (Lévitique 25.) 

Dans un organe adventiste de droite, Jean Vuilleumier, l’un 
des rares survivants de l’ancienne école rappelée plus haut, a 
tenté d'opposer le Judaïsme économique au collectivisme maor- 
wiste, alors que leur parenté spirituelle est cependant évi- 
dente, Chez les Juifs de la période mosaïque, la collectivité 
répartissait équitablement, tous les 50 ans, le territoire entre 
ses membres (il s'agissait alors d’une économie purement 
agricole); en Russie soviétique, la terre est également pro- 
priété commune mais seuls les grands domaines ct les mouyer 
de production, qui ne sauraient être mis en valeur par un seul 
individu ou une seule famille, ont été transformés en soukl 
zes ou en kolkhoses, c’est-à-dire en cœploitations collective 
les petits cultivateurs, les artisans, les petits commerçant 
c’est-à-dire ceum qui réunissent capital et travail sur une seule 
tête ou dans une seule famille, continuent à exploiter lib 
ment leurs entreprises, C'est Padaptation de l'économie mo 
que au stade présent de la civilisation industrielle et du nu 
chinisme, 

C’est pourquoi l’adventiste moyen est convaincu que, 
gré ses erreurs et ses insu/lisances, le régime soviétiqu 
celui qui se rapproche actuellement le plua du modèle bibli 
On comprends Vautant mieux cette déclaration, faite 
une dizaine d'années, au cours d'un congri curopden 
tiste, réuni en Suisse, par le président du mouvement 
tiste Russe, M, Lôbsach : Je n'éprouve aucune honte i 
présenter ici en tant que oiloyen de l'URSS, car li 
nt libéré nos prédicateurs, qui étaient en prison sous li 
et nous ont permis d'imprimer la Bible, 

Le président dea Eglisen aduentintes du midi d 
my écrivait l'an dernier ; a Lu bruit a couru que no 
» de Russie sont fermées, maig il n'en eut rien, Frère 
» a envoyé à la conférence générale des vues du cor 
» vient de se tenir en Russie et il ne turit pas d'éloy 
» régime ». 


Cette bonne nouvelle ne nous a pas surpris. Dieu 
donne pas ceux qui essaient de lui être fidèl 


Marcel Tgiserxi 
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G i ie st Mat 33. 
« Cherche d'abord le Royaume et la Justice de Dieu. » 5' Man vi, 


LA VIE DES CHRÉTIENS RÉVOLUTIONNAIRES 


MARTEAU 


par Camille CANON 


De la diversité du nombre réactions obt 
Perre Nouvelle », je pourrais citer dix ex mples c u 
prochement est issant, vu de mon petit 


, eoin 


Cette couverture qui nous résume, pro oque p ut une v ner iffie I T des non- 


t 
commotion. Notre foi est qu'il y : £ = RE i me ge er i me ms. 


astucieuse ov choguante création humaine, à y As À aoa l : 3 engi 
de Dieu, une vocation, une incarnat 


Aussi « nous nous réjouis ress s à 
qu'ici on dise de nous tant de mal ren . I \ s s t idéal 1 iémontre 
de nous trouver encore r - s et je r | - en jamais 
Mais ceci ne nous disp i t - ' lu rter H i 1 ir raison 
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remercier en partic re c 1 n nol iqu ` l | s par á s r à a veu 
vérité toute fraternel Is € fournis , a L I s je r “ y I hrétiens 
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gue ceux 
tique et ur . \ t x 1 "aa de 
d'hu | 1ond I r I t i on a dit gue 
t t rmé. Notre 
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I tout comme un socialiste, ne peut se tI uver 
- 1 dans un société fratern ]le où la c opérati n e€eon 
N ui sociale aura remplacé la concurrence et la lutte d 
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